
[image: Couverture :  , Berlin, escapades littéraires, Robert Laffont]


 [image: ]

« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »
« Pavillons Poche » remercie vivement
la collection « BOUQUINS » de lui avoir permis
la publication de l’ouvrage ci-présent, extrait
de Berlin, publié sous la direction de David Sanson.
© Éditions Robert Laffont, S.A., Paris, 2014, 2017
En couverture : Illustrations : © Joël Renaudat / Éditions Robert Laffont
EAN 978-2-221-20192-3
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


  
      Suivez toute l’actualité des Éditions Robert Laffont sur

      www.laffont.fr

       

       

      [image: images]

      [image: images] 





Voltaire





À Charles-Augustin Ferriol,
comte d’Argental,
et Jeanne-Grâce Bosc du Bouchet,
comtesse d’Argental
À Potsdam, ce 7 août [1750]
J’avoue que les Prussiens ne font pas de meilleures tragédies que nous, mais vous aurez bien de la peine à donner pour les couches de Mme la dauphine un spectacle aussi noble et aussi galant que celui qu’on prépare à Berlin. Un carrousel composé de quatre quadrilles nombreuses, carthaginoises, persanes, grecques et romaines conduites par quatre princes qui y mettent l’émulation de la magnificence, le tout à la clarté de vingt mille lampions qui changeront la nuit en jour. Les prix distribués par une belle princesse, une foule d’étrangers qui accourt à ce spectacle, tout cela n’est-il pas le temps brillant de Louis XIV qui renaît sur les bords de la Sprée ? Joignez à cela une liberté entière que je goûte ici, les attentions et les bontés inexprimables du vainqueur de la Silésie qui porte tout son fardeau de roi depuis cinq heures du matin jusqu’à dîner, qui donne absolument le reste de la journée aux belles-lettres, qui daigne travailler avec moi trois heures de suite, qui soumet à la critique son grand génie, qui est à souper le plus aimable des hommes, le lien et le charme de la société. Après cela, mes anges, rendez-moi justice, qu’ai-je à regretter que vous seuls ? [...]


À Marie-Louise Denis
Berlin, 12 septembre 1750
Qui donc peut vous dire que Berlin est ce qu’était Paris du temps de Hugues Capet ? Je vous prie seulement, ma chère enfant, d’aller voir votre ancienne paroisse, l’église de Saint-Barthélemy, où vous n’avez je crois jamais été. C’était là le palais de ce Hugues. Le portail subsiste encore dans toute sa barbarie. Venez après cela voir la salle d’opéra de Berlin. Je voudrais que vous eussiez été au carrousel dont je vous ai déjà dit un petit mot. Remarquez en passant qu’on ne donne plus de carrousels à présent ailleurs qu’ici. Si vous aviez vu le prince royal de Prusse, avec sa mine noble et douce, habillé en consul romain, couper des têtes de Maure et enfiler des bagues, vous l’auriez pris pour le jeune Scipion. Il est sûr que les peintres qui s’avisent de peindre la continence de Scipion ne le prendront pas pour modèle. Vous l’auriez peut-être prié de vous faire violence, si vous l’aviez vu dans ce bel équipage. Nous avons eu deux fois ce carrousel, une aux flambeaux et l’autre en plein jour. Ensuite nous avons joué Rome sauvée sur un petit théâtre assez joli, que j’ai fait construire dans l’antichambre de la princesse Amélie. Moi qui vous parle, j’ai joué Cicéron. J’aurais bien voulu que le marquis d’Adhémar eût été là en César et que M. de Thibouville eût joué son rôle de Catilina. Mais on ne peut pas tout avoir. Nous avons eu l’opéra d’Iphigénie en Aulide. Quinault n’a plus à se plaindre. Racine a été encore plus maltraité que lui. Je vous avouerai si vous voulez que les vers des opéras qu’on donne ici sont dignes du temps de Hugues Capet, mais en vérité Berlin est un petit Paris. Il y a de la médisance, de la tracasserie, des jalousies de femmes, des jalousies d’auteurs et jusqu’à des brochures. J’attends avec impatience ce que vous et Versailles vous déciderez sur ma destinée, et ce que vous direz de la lettre du roi de Prusse.
Correspondance générale, Chez Stoupe, 1802




Germaine de Staël
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